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: De GÈNes, le 18. Juin. 

: gs jours paflés ont été marqués 
en cette République par le re- 
nouvellement Conftitutionnel du 
Gouvernement & par la célé- 
bration de la Fête Nationale sn- 
nuelle. Le 13. de ce mois, le 

Pa Sénat Ligurien a nomméà dix 

jets, qui vont devenir vacantes dans fon 

tor, Par la fortie du tiers des Membres, qui 
ler che au termede cette Magiftrature. Le 
emain, des décharges d'Artillerie, le 
des Cioches, & un 7e- Deum chanté 
hon toutes tes Eg!ifes Paroiffiales, ont an- 
0 Cé à Genes le jour Anniverfaire de la 
Ndation de la République Ligurienne. 
autres Cérémonies, celles des Fetes 
‘besigieufes qui feront célébrées avec 
re tCoup de magnificence à Pife, vont 
Cir en cette Ville la Reine- Régente 
PE Prurie & Madame Bonaparte, Mère de 
Prijs \Pereur , la dernière accompagnée du 
R hee & de la Princeffe Borghèfe. La 
dee- Reégente eft partie le 14. de ce mois 
ba Florence pour fe rendre à Pife ; Mme Bona- 
die a quité Rome dès le to. du courant 
D' la même intention, Le Fils de cette 
Dors Lucien; à ce qu'on aflure, fe pro- 
N 8 de réfider desormais habitucllement 
ì Ds PEtat Pontifcal, où mon-feulement 
il fi equis de grandes Proprietés, mais où 
on ett venir auffi de France fa fuperbe 
le&ion de Tableaux. 

Es Négociaus Anglois, qui depuis le 
eu du mois dernier étoient détenus dans 
Château de Zivorne, ont été relâchés il 
len Quinze jours. Suivant le bruit public, 
len, Tite en liberté a été Veftet de repré- 
Pr Stions inftantes, faites aux Commandans 
Ne Rfoisspar la Cour de Florence, fort pres- 
Ne elle- même par des menaces de Mylord 
la oC» Ce qui a accrédité ce rapport, c'eft 
A Ut qu'un Parlementaire Anglois, quel- 

a jours après les arreftations faites à Li 

hare? Arriva dans ce Port avec des Dépê- 

Vers de W'Amiral Britannigse pour le Gou- 

ann eMent d'Ezrurie, qui furent expédiges 


lstÔt à teur deftinacion. … 
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On a regu encore de Livorne des avis ré= 
cens de Egypte, qui ne feroient pas moiag 
importans que défavorables pour la Porte 
Ortomanne, s'ils venoient à fe confirmeg. 
Voici ce qu'on mande du dit Porc y avoir 
appris à ce fujet. 


‚, Pluficurs Bätimens viennent d'arrivee 
d' Alexandrie, & ont apporté des Nouvelles 
d'Egypte. Deux Vailleaux, trois Frégates & 
trois Bricks Zwurcs font dans le Port d'dAlcxan- 
drie. Un Vaiifeau Anglois eft mouillé dans 
la Rade d’.Aborkir. Les Nouvelles de cette 
Contrée font tóujours desaftreufes. Le Gon- 
vernement de Mehemet-Pacha n'a pas été 
longtems heureux. Soutenus par les Arnau- 
tes, il a déjà vu une grande partie de ceux- 
cì battus & défaits par les Mameloucks. Les 
Arnautes n’avoient cu des avantages fur les 
Beys , que tant qu’ils éroient dans la Ville 
& qu’ils fe battoient dans les Maifons. *’ 

‚‚ Le 13. Mars , jour de Pexpulfion des 
Beys du Caire, les Arnautes ne tuêrent que 
6o. Afamelouckss; le refte fe réfugia fur diffé- 
rents points à plufieurs lieuësdela Ville. Dès 
linftant qu’ils furent remforcés, ils vinrent 
jusqu'à Gizé & Eeutabé. Le Caire, n’ayant 
plus de communications , fouffroit de la faim. 
Les Arncutes paffèrent le Nil, & allèrent à 
leur rencontre. Le Combat s’engagea. Les 
dArnautes Eurent complettement défaits, & 
laiffèrent 2000. Hommes fur le Champ -de- 
Bataille. Les Mfameloucks, avec leurs Ren- 
forts, compofés de 12. mille Bldouins & Fel- 
labs, bloquentte Caire; & tout fait penfer, 
que des Arnautes & Mehemet- Pacha, com- 
mandant pour la Porte, ne refteront pas long- 
tems Maîtres de cette Ville, *” À 

De FRANCFORT, le 27. Juin. 

Suivant les Lettres de Ratisbonne , toutes 
Ies affzires de lEmpire y font dans une 
parfaite ftagnation, Non-feulement il n’eft 
plus queftion à la Dière des inftances de la 
Ruffie pour réclamer à Paris contre VExpé- 
dition Frangoife dans les Etats Badois: 
Mais en même tems l'affaire de la Nobtetfe 
Iminédiate eft fuspenduê entièrement. Les 
Subdélégugs des Cours , chargées de Vexécu- 
tion du Confervatoire Impérial en faveur de 
VOrdre- Equeftre, qui s'étolent conttitués 
en Commiffion , n'ont point tenu de Séance 
depuis longtems. Cependant les Direoi- 


res du dit Ordre continucnt d'envoyer à 
Ratisbonne des Mémoires , dans lesquels ils 
expofent leurs griefs, & en follicitent le 
rédteflement. Il enva éé encofe-prcfenté 
nouvellement àla Dicte,, qui éwient dirigés 
principalement ‘Contrë-les Blectears de Lran- 
debourg & de /'ürtemberg. 

Le Prince- Heréditaire de Heffe- Darm- 
fladt vient d'époufer la plus jeune des Peti- 
‘tes-Filles de VEteêtcur de Bade, ta Prin- 
cefle Wilhelmine-Louife. Le Mariage a Cté 
‘célébré fotemnetlemient à Car/sruke te 19. du 
durant. Outre Deurs Majettss Sn 
zc aukres'Hoôtes tu@tres de Ta Cour de Ön- 
de, VEleârice de Bavsère a été préfente 
sauf àicetre Cérémonie, La dernière Prin- 
cete étdic arrivée le 15. au foir de AAenich 
pour aflifter aux-nôces de fa Soeur. 


er ATRADF des Nouvelles de Paris 
"to jesqw'da 1r. Meffidor (30. Juin.) ° 
9, La:tournée de VEmpcrenr à Fontaine- 
bleau , diffsrée la femaine paflge, vient d'a- 
voir lieu dans la pré(nte, Sa Majefté s'ett 
renduë, Mercredi 8; du courant , de $4. 
Cloud dans la dice Vilje, remarquabie par 
le Palais qu'y avoient lés Rots'de France, 
‚& patta belle & vafte Fosét Óù ceux “ci 
„Prenoigat. fe plailir de la’ chaffe, Depuis 
>n:plaleurs jours (écrit-on de Fontaipe- 
bleau, en date du 9. de ce mois) nous 
attendions 'Empereur. Il eft arrivé hier 
à onze heures du foir. La Ville éroic 
illuminée ; '& la-grande avenuë de Paris 
offroit n beau coup-d'oeil. Toute la 
popülation éwit fur pië depuis nèufher- 

g „4 AN 
res. L'Empercur eft enuré pèr la. Vori- 
Dorée; ‘Aujourd'hui, diciag heungss: de 
matin , il a vifité: Ecole - Militaárg dans 
le ptus grand détail, Ge's'eft: fatdl rendre 
compte de VifirùRion des Eièvest deus 
toútes les Calles Uy d: patlS, rùte Ta 
matinge. A déuk'hedrde're DfEir, ids 
Membres de: lat Muhichpetitd „oK Ecole 
„ Militaire ; 1ibÖnt Er PlGdnres. :Brefdpderci 
3 trois heùtespour cheer dans ta Fords’ 
„Un'ya pòerle préfent guêresrfgn: A 
gjouter que des rappomks d'un ivérce, li 
Von veut, plus Circonferit encore, L&$ 
Journaux , faure de matières Poiitiques ou 
Militaire; entretiennent leur Hoe toute des 
progrês des traviux publics 8e‘ particuliers, 
entrepris pour Vatilité ou Fornement de la 
Capitale. Ces dérails cependant, ‘Qui 2u 
premier aberd ne femblent pouvoir intéres 
fer que les Parifiens, ne paroîtront plus 
d'un intérêt aufì local) à Pen contidèrg la 
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grandeur des traveux & les circoë? 
du tems, ou qu'un reliëchiits aux 

nirs rgmarQquables qu'ils rappeltent c 
viculier. Ainfi, fous le ‘dernier pol; 
vuë, la belle Fontaine, qui vient } 
achevée fur la Place des Zpvalides, € 
venuö un Monument hiftorique depuis® 
a poté au-deflus de cette Fontaine s} 
peu de jours, le Lion de Sz, AZarc, 2 
té de #tuife avec les quátre Cheval, 
“Corinthe. - Mais:voici l'Appercu généf 






















Y'ude des. Feuilles ‘de cette Capiulê k 
\ fond duquel ne laiffera pas fans doutt EN 
vete remárqué, N 
Ts, Les 'perfonnês qui ne viënnent à Par ho 
de loin enloin, celles fur-tout quine 0) d 
vn depuis quatre ans, ne pourroient ed à 
"courir maintenantiles divers Qrurtiers. IN 
sétra fuifies d'admiration à chaque PAS 
er ellet. de degre. d'embeliifament ; Ĳ { 
pris gp fipeu de semss efl presque UN } 
mn èreideoncevaule, fFlón cunfidère fir-bA\ 
guêe, duns cet intervulie da France wal 
gue d'une annde de Païr. lei, croft ld! nà 
"da Carroufel qui s'efl dlbluyde , ons 
étonduë & ornde comme Par magie ; € Fel 
Louvre, autour duquel fe préparent d'L 7 A 
fes travaux, S gui depuis uu gn oc 


tant de brass ce font des Ruës fpucieu, ge 
Atunmren? de toutes parts; des Guais ike 
„gtictn. gui fe conflruifent; un dguiducs 8 
Lites Komains ; gui s'achève Pustune Rue id. 
welle , dans la longueur de toutes les 
rien: Ld, chefl fe Palais du Luxemboif 
guielft dewenu uu des plus beaux Edijices fi 
France, & dunt des Jardins, aggraudts ?, 
wujfle Terrain, ornds ® emöedlis ave auk 
de gut gue de: magnifeenee » ofveut lk 
blie uae promenade dllicieufe , B anr DU 
da wnd d'un beau tadlenuys C?eik le Jardin, 
Plantes, qui Sef enrichi Ji: mile wije, 
‘taanes à fa deflinationg c'elt une Piust 6 
de & réeulière, qui va fe fvriner jur U 
zeement de Vanciersne Baftille , & vu un C4 j 
euvert à grands freir, aonduira les edlg 
„lukges. diune, Riviere , qui u'deoik aubt 
Peut CONI que de ism dè la praparbss 
pParifiens. ** je en, 
en Pundis guë'te Gorivernemenk tract} 
‘de planus WP fail Erdburer Ò-la-fois ran 
tramair publics are une éronnante cl U 
bes Pareteulinrs fendlent rivalijcr averdklk ij 
cunrcourir , dans la profpartioa det leurs.in0) hi 
ANN Bompreus, eubelligemens dela Caps! 
Ey LOEK Qwartie ss & telles Rrëss O8 s 
Pele A Fe recuunuitre, Lorsgru'on nafs 
Orvatdun Wy pafir dephis plu feurt minis: 
crla continued, il ya grande epraren te of 
dans vingt ans Paris wmra é1! rajcunis 
fEruir à nenf cugrande partie, ” nd 
» Les huit Cordamnés À mort pof, Pi 
fpiration, auxguels PEmpcereor a fd 
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f B Ct$ eransfsrés du Temple aux lieux 

Dero, detention. It en eft de même des 
rfL ge, oes, condamnées pour la même caufe 
Aij AX ans d'emprifonnement, Al'exception 
Keng Énéral Moreau, qu'on gait devoir fe 
hie aux Lrats-Unis d'.Amérique. Parmi 

Particularites avérées de Pexécution du 
Ze Sement de la Cour Criminelle, le Lundi 
4 CE mois, fur ta Prace de Grève, nous 
„CUs encore les fuivantes. Joyaut, exé- 
„le huitième, & Deville, dit Tamer- 
Fe: Exécuré le dixième, ‘Écanet montés fur 


to bre de ceux railemblés fous Ies armes 
Place, ont répondu à ce cri par celui 
de Le CEmpereur! Aprês être descendu 
nel Charrette, Cofter s'eft approché de 
re & Ia embraflé, tinfi que cinq ou 
Dragees Ch:cun des Condamnés a em- 
lep© fon Confeileur fur Echefaud & baifé 
Fucifix „avantdefe livrer AP Exécuteur.”” 
2Cing p. e. conf. 58. Fr. 85. Centimes. 
que de France, 1100. Frances. ”- 
SUITE de PEXTvuarr des Nouvelles 
nj de LoNDpres jusqu'au 23. Juin. 
tai? Ävant- hier, Mytord Camdeis Secré- 
EN de Lut au Département de la Guerre, 
us Ans la Chambre des Se igseurs la Notion, 
dn le Bi «& pour augmeuter les moyens de 
Ean fenfe du Royaume- Uri,” y fût iu une 
Onde fois, Lundi 25. Juin: Ce qui fur 
conse & les Pairs furent convoqués en 
Rooy enee pour ce jour-la,  Quelque 
ln Teux que foit Ie Parti de HOopsf:tion 
Sla Chambre- Zante Sil ya pcudedou- 
» Que le Parti de 1’ Adrminiftration n'y for- 
“la plaralité comme dans les Communes, 
y Wenfuite, après que cet Ade zura reu 


praProbation Royste, le Parlement ne foit 
quis 8 Alors Mr. Pit, délivré de Vin- 


“an tude, que la lucte Perlementaire ne peut 
Quik e er de lui crufer 5 recunoittera plus tran- 
Reng, ene les fruits de £ perfévéranee coura- 
ard; Ou ovpiniätre, ainfi que de | eatreprife 
5 le de dfplacer vac Adminiftration au 
gr de deux autres Parris adverfes, lie 
ten; „Afeinble, & qui ndanmoins ne profi- 
En rien de leur propre manège, II fe 

de t, qu'à la tongue un Minitlere, formé 
forig Ces de rapport, ne fe tronve pas trop 
Mand ë ne réfiite pas dans la (zite cux 
Vint “qu'on leifers Sprouver: Mais durent 
M; STValle de la Seflion Cuivante le Premier- 


Veur Te pourra avoir des chances en (a fa- 
bres > en leiffent rranguillement aux Mem- 
de VOppofition co-atifée la (atistuêtiou 


dog tafaud & regardant I'IIôtel-de- Ville, 
Cri€' Twe le Roi! Des Militaires, du 


de fa confoter de leur’ desaphointement par 
les fréquents Repas, qu’ilsfe donnent; Re- 
Pas, Où fans doute Vefprit de réunion pour 
des objets Politiques peut s’alimenter & 
s'échautFer, mais qui, d'aprês le tÉémoigna- 
ge de ['Hiftoire, ont rarement conduit à des 
réfultats, favorables pour la tranquillicé de 
la Patrie. L'Heritier du Trôae eft toujours 
à la eête de cette Affociation avec fon Frè- 
e, PAmíiral Duc de Clarence. Le Diman- 
ch:, 17. Juin, il donna encore un grand 
Diner à fon Palais: de. Carlton -Moufe , où 
fe trouvèrent 34. Membres de la Co-alition 
Oppofitionnaire , notamment le Marquis de 
Headfort,' le Comte d'Abergavenny, Mrs. 
Fox, Sheridaa , Calecraft , George Byng, 
Edouard Coke, Siet Francis Burdett &c. 
Deux jours après, les deux Princes affiftè- 
rent à un pareil Diner chez le Comte Caer- 
nacvon avec le Marquis de Buchinutakm, 
las Contes Fitawilliau:, ‘Spencer, Lauder- 
dale, Beshoruugh; Lords Grenville, Du: - 
das, Porchefter ; Mrs. Fox , Sheridan, Grèy, 
Windham, F. Grenville &c. Le er. le tour 
du Diner fur chez Mytord Fitzwilliam, vù 
l'on a remarqué une grande partie des mic- 
mes Convives &c. ” Ne 

„ Oa fe rappalie, que le motif ou la 
prétexte, qui &loigaa it y a deux À mois 
ans Mr. Pitt du Minifiëre, fuc ce qu'un 
nomme Pémancipation des Catholiques- Rs- 
vrains d'Llanade, qu'on afluroit teur aveir 
éé promife, & à laquelle le Roi refufa de 
doaner fou agrément,. Le Miniftre, vau- 
lant, dit-on, trouver un milieu dans cette 
affaire, & concilier, s'il eft poflible , route 
la maffe de la Nation Zriandoife aux intéròts 
du Gouvernement, a formé le proist d'às- 
fignerdes Aopvintemens dxes fur les Keve- 
nus publics aa Clergé Curholijue- Romein 
en Ztandrs Jusqu’a-préfent its tiroient 
leur panton de la bourfe particuliere ‘de 
leurs Paroitliens: Le Projet du Miniftre au- 
roit done pour but de tier ces Ecc!Sitafte- 
ques à la Caufs publique, en les arcachauc 
au Teéfor publie, & par evafiqueur de 175 
rendre intépendans d'un Praple, dont la 
fiuperttitieufs ignorance & ua efprit de mt- 
contentement réfractaire forment en génér:l 
les principrux traits cara&érittiques. None 
fentemant le Fonds particutier, qui feroít 
établi ponr eet objet fous les aufpiers de 
VA lminittr: tion , ferviroit au Salaire dee 
Corés, Viczires & Prètres dans les difs- 
rents Dittr;éts, mais enCore à des Appoin- 
temens confidérab'es pour les Prëiats titu- 
laires de la mèwe Religion. C'eft zinú que 















les quatre Archevéques titulaires Cytholi- en Zrlarne, vient de donner fa deo 
gues auroient chacun de mille à 1soo, L. St. C'eft une fuite de la retraite de Mee, 
de Revenu par an; les Evêques de soo. à dington & du changement, qui en 4 4 
mille &c. Au cas que tel foit réellement té: {la pour Succeffeur Mr. Fojlers 
le deflein de Mr, Pitt, la queftion fera de fans avoir encore la nomimation f 
fravoir, fi les Cutholigues Irlandois feront vient néanmoins de propofer déià en 
prêts à laiffer racheter à ce prix les promes- qualité le Budeer de |'/-lande en Parle®' 
fes d'égalité de Droits politiques, qui leur » Mr. Drake , notre ci- devant Mid! 
ont été données, & que Mr. Pitt a encore la Cour de Munich , eft arrivé le 3, 
confirmées dans une Lettre, qu'il a écrite Londres: Il a fait le trajet à bord dì 
après fa démiflion, de concert avec Mylord quebot de Hufum avec Sir Francis DM% 
Cafllereagh, aCtuellement fon Collèguedans Ie Comteffe de Beverly, & quelques 4” 
le Minittère, — Le Comte de Shannon, qui Perfonnes diftinguées de notre Naciops: 
étoit Premier- Commiffaire de la Tréforerie venant de l'Allemagne, ” 

















Lundi, 23. du mois de Juillet prochain, on continuëraà Muntcu la Vente des & 
rents objets précieux , provenant des Couvens fécularifds, EP confifkant en diffsrents Ar! 
d'or > de vermeil, Diamans , pierres de différentes couleurs montdes GP non - montdes , É: 
les fines, ainfi qu'en plufieurs objets émaillés, Cette Vente aura licu les Lundi, Mer 
& Vendredi, dans le ci-devant Couvent des Théatins, depuis 9. heures jusqu'à midi: 
depuis 3. jusqu'à 6. heures du foir. Les Mardi, Jeudi & Samedi, on continuèra asf’ 
Vente de la riche Colleâtion de Tableaux de toutes les Ecoles, qui vient d'être augmentét 
plufieurs belles Peintures de "Ecole Iralienne & de l'ancienne Ecole Allemande. Ze #0 
ra payé argent comptant au Commiffaire fous- figné, 
Munricu, le 19. Mai 1804. (Signé) Le PRIEuR. 

Les Commiffatres des Nêgoctations fous hypothèque de Terres, fitudes dans le Gr nes? 
Diftriâ de l'Etat de New-York en Amérique, Négociations faites au Comproir de STA 
NirsKië Fils, en date du 1. Janvier G du 1. Juin 1793, avertijfene les Intércfds' 
Speêtifs, que, depuis le a. Juillet jusqu'au 15. Aodt 1804. inclufivement , il fe trouvers 
Polé à VEtude des Notaires Nanuys @® ZiLveEr à AMSTERDAM, pour érre fl 
un Ade relatif aux fus- dites Négociations. On peut s'en procurer les Avis impriméss 
chez les CommifJaires qu'aux Comptoirs de P. & C, VAN EEGHEN @& de STADNIT 
& vaN HeEUKELOM en la méine Hille, 

DOEKSCHEER & STEENBERGEN, Mégocians à Amfterdam, avertigent, qué: 
trouvant à même de reprendre leurs payemens ® affaires, ils ont dès-2-préfent renontt 5 
de fait à la jonifhance ultérieure du furfis de payement , qui leur a été gecordé par la Conf 
Fuflice Nationale de la République Batave. Js prient en conféguence tous ceux qui ont Oi 
gues prêtentions ou engagemens à faire valoir à leur charge, de vouloir s'adreffer au phi 
pour obtenir le payement ou la liquidation de tous comptes-courans , à leur Comptoir fur 
Heerengragt près le Vyzelftraat. 

( Signé) DOEKSCHEER & STEENBERGEN. wi 

Attendu qu ITERMANNE-TEANNE CORTS, Epoufe de ..... Witte, doeg 
lie à VuymeN dans la Mairie de Bois-le- Duc, &@, en cas de fun pré-déeds, fon 
fant ou fes Erfans légitimes , a été inflitude on ont été inflitués, en vertu du Teftametl fi 


feu Barend- Chrétien Corts, en fon vivant Lieutenant de la ci- devant Carde Muni? 
de la Ville de Leyde, & y décédé le 26. Févricr 1804, Héritière ou Heéritiers d'unt pe 
taine portion de fa Succeffion; & attendu que, malgré toutes les recherches faites pos” Á ĳ 
voir le lieu de leur réfidence , au cas qu'ils foient encore en vie, an n'en a pu obtenir alie 
renfeignemens: à ces caufes, la dite Hermanne- Jeanne Corts, Eponfe de …… ……… \ pi) 
ES , en cas de fon pré -décès, Jon Exfant ou fes Erfans, ef pribe ou Fit prids de donne! 0 
de leur demeure, avant le 1. Décembre de eCile annbe 1804, a VEtude de FRÉD pi 
Boor, Notaire & Procureur à Lryvne, afin quon foit en état de leur remettre ® 


teur eft dit en vertu du fus-dit Teflament. 
ie | 


A HEYDE, par AgrAHAM Brussé, Je Jeune. 











sy NUMERO LIV. 
A“PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 6. Juillet 1804. 


E Vienne, le 2o. Puin. U vient d'arriver de Prague à cette Cour une Nou 
Velle, qui va la plonger dans le deuil, La morta enlevé, le 18, de ce mois, 
PArchiducheffe d' Autriche, Marie- Amélie, Duchefle- Douairière de Parme, 

$tpe. Plaifonce & Guaflalta. Cette Archiduchefle fort chérie, Fille de la célèbre 

datrice Marie -Thérèfe ‚cft morte, àl'àge de 58. ans, danste Châteaude Prague, où elle 
U depuis le décés du Duc fon Epoux & la courte Régence, qu'elle a exercée, 
le Hampoure ‚ le 29. Juin. Le Général Hédeuville, qui vient de quitter par con- 
bofte d'Envoyé de France à Pétersbourg , eft arrivé de cette Réfidence dans celle 
en, le ee, du courant au foir, accompagné de trois Elèves Diptomatiques. Le 
wt Hédouville (e trouve peut-être encore dans la dernière Ville: Il y a dîné le e4. 
Miniftre de France , Mr. Laforér, le 25. chez le Miniftre-d'Etat & du Cabinet, 
de Hardenberg; & il a été préfenté le lendernain , avec Mr, Laforét , par le dic Mi- 
Fufien, au Roi à Charlottenbourg. Mr. Laforét écoit déjà pourvu de Leures-de- 
he de PEmpereur des Frangois. L'élévation de Bonaparte à cette Diguicé a éé le 
an; Wierd'nne Fête, célébrée par toute \'Armée Francoife de Hanover. Celle ci eft main; 
fous les ordres du Maréchal Bernadette, qui en a prísle 19. le Commandemeat. 


k EXTRAIT d'une Lettre de BerNe du 22. Jufn. 

Qaerques objets importans ont déjà été terminés par la Diète Suifes un plus grand 
° Pe attend fa décifion fuccefflive. Dans le dernier cas font les arrangemeas à faire en- 
ijs EC divers Princes de l'Allemagne, avec 'Empereur Germanique lui-même en pao- 

er} la Capitulation Militaire 62 un Traité de Commerce àÀ conciare avec 'Efpagne ; 
] do cipes généraux de l'organifation des Miliees des Cantons, & plufieurs auires affai- 
8 Omeftiques de grand intéréc pour la Confédération ; matières, qui toutes font exami- 
Abee; CU préparées en ce moment, foit par le Land- Amman, Coît par des Comriifftous 
fr leg de la Diëte. Parmi les points, que cette Afemblée a finis dés-à-préfent, ü 
ti iter les Négoclations particulières avec la Cour de Car/sruhe, & pas moins l'affaire 
ernière Infurre@ion des Campagnes de Zurich. La Diète, après avoir entendu 
met Port de Mrs, Reding & Stockar, qui au Congrès de Schaffkoufe ont traité’ pour la 
Eme dération avec le Piénipotenciaire de l'Ele&eur de Bade, a véÉmoigné fa reconnois- 
oi Wx deux Députés & ratifié la Convention, concluë par eux pour Péchange des 
‚& Redevances du ci-devant Evéché de Conffance dévolu zu dit Prince; aprés 
IE uv, Afemblée a approuvé de même l'Accord, fait entre les divers. Cantons, qui fe 
enge et intereffés dans cet échange. Mais on n'avoit pas douté, que la Diéte ne manie 
Vor U fentiment unanime d’'approbation touchaat ce point, fur lequel il n'y a qu'une 
he gg our louer heureux arrangement avec la Cour de Bade: Au contraire, ce qui a 
leer t par le Gouvernement dans Ie Canton de Zurich avoit paru devoir être vivement 
8e U, & les discuflions à ce fujet avotent par conféquent excité d'avance une cxtrê- 
Nel Uriofit, On avoit annoneé, qu’il s’éleveroit à la Diète de vives réclamations fur 
®, tes . unes des mefures prifes dans l'urgence des circoaftances. Néanmoins Mr. de 
k hl a eu la farisfa@tion de voir, que (a condufte a éé approuvée par la très - gran- 
hploriek des Cantons ‚ & que les Députés même de Lacerne, de St. Gail & du Pays 
ka » Qui, conformémeut à leurs Inftrn&tions, ont dû réclamer contre l'application 
Yo @olina (Code Criminel de Charles Quint, ) & contre quelques autres procédés 

“iops inaires, ne fe font oppofés en aucune manière à la propofition de la Députstion 
te, de vorer des remercimens publice au Land-Amrman poùr Vativité & le zèic, 
Wejoj uels il s'étoit employé au rérabtiffement de la tranquitticé dans le Canton de 
| dons *__ Une propofition , faite par le Député de Zuecerne , d'après fes Inftru- 


&r 


dt > Que le Land-Aminan fût invité de rendre Compte de touces les mefures ordon-. 
Hoi Cette circonflance, a été écartée par l'ordre du jour, Mr. de Wattenwyll vient 
e 


Q outre la fatisfaRion d'avoir A communiqker A la Dièze les félicitations, reguer 


par lui de tous fes Membres du Corps Diplomatique, entre autres, fur V'heureuft cel, 

tion des troubles de Zurich. Cês Feélicitations , accompagnées de voeux pour le maitt 

de l'ordre & de la tranquillité en Suige à l'avenir, ont été adreffées au Land 4% p 

par Mrs. le Général Vial, Ambafladeur de France; le Baron de Crumpipen, mini 

ee ne jn & rte Eee ) te Bavaro- Palatin ; de Caamanos Mig 
agne ; Venturi, Miniftre de la ublique ; , vage, f 

à Le & le Miniftre de Bade, * eet andante aoe En 


FIN du Discours du Land- Amman de la Suiffe pour l'ouverture de la Diètt 
_ dix-neuf Cantons à Berne le 4. Juin 1804. Pd 
‚‚ Maintenant la paix & l'ordre légal font rétablis dans toute la Confédération; les of 
res extraordinaires „ que PInfurreion avoit néceflicées, font fupprimées; les Froupés Cs 
dérales font licenciëes ; Ies Contributions, impofées aux Individus coupables, font fl 
eu uno mot, tout ce qui a rapport A cette importante affaire , ett arrangé & verminé. Did 
aurrcs Cantons je vois tous les fignes d'une profpéritó croitfante. L'exemple de 
doit achever l'ouvrage, que des vertus particulières, & une confiance volontairé Ee gol 
puitlance légitime,jomt fondé, On fent en général, que l'efprit de desobéiffancé» dp 
section contre le Gouvernement & les Loix, que ce Monftre, altéré de larmes « de lers 
doit érre éioutfé; que chaque Suiffe, fans diftintion des opinions qu’il manifefta avali 
pendant la Révolution , doit concourir à cette Vi&oire avec la plus grande a&ivité- gl 
que génie'de ta Patric perce de tous câtés, & nous promet, mais plus fûrement encof ad 
GEnérdtions ftteures, fous la proteêion d’Inftitutions durables, les dons les plus pares oi} 
que:peu enviéss je veuk parter de ce bonheur tranquille, qui facilite fi fort, à ceux a 
pollèdent „ toute renonciatiòn à la gloire & à la puiffance. *’ ar : 
»… Sis ralfurés par ce tableau de gorre ficuation intérieure , neus portons maintenaft 
regards fur les PuilTances écrangères , dont la bienveillance feule peut affermir notre nou) 
Confédération , nous découvrons dans les preuves manifeftes de bonnes dispoficions er 
Suiffe a reguês de la part de quelques-unes des plus confidérables d'entre elles, de noB je 
motifs de tranquillité. Au moment même où le Chef fuprème de ta France par le rapP ‚pe 
Ces Troupes, déclaroit la Suit indépendante, il lui donnoit encore, par l'envoi d'&? of 
baffadeur, fuivant l'ancien ufage, une preuve des plus diftinguées de fon eftime. Nous; 
„vons Eenvifager la part, que ce grand Monarque a prife à notre deftiage ( participation s Wij 
à-préfent en parfaite harmonie avec l’indépendance de la Confédération, & qui 2 PO Ei 
1 AAE SNE d'un ordre de chofes conforme à l'A@e de Médiation,) comme le prite 
ae e notre „bonkeur ; & nous pouvons par conféquent nous promettre l’afiftancé de # 
iniftre dans l'exercice de tous Pouvoirs légitimes , & cela d'autant plus que PEBE) 
Frangois dans ces derniers jours (comme il a été officiellement annoncé à tous tes Canto”; 
par la plus heureufe de toutes les Reévolutions, s'eft affuré à lui-même une ftabilité in jn 
Jable, & à fes Alliés le bienfait d'une amitië durable , indépendente de tour changemer „d 
Ja première Dignité de l'Etat. — Sa Maj. Imp. - Roy. & dZpofloligue , voulant manifetef ki 
<on contentemtat de la naiffance de la nouvelle Confédération, a jugé à- propos de po#Sijt 
norer de la préfence d'un Miniftre-Plénipotentiaire, par lequel Elle a fait donner €} 
rentes occafions aùû Land- Amman de la Suife les plus précieufes aurances de fes bor 
dispolûìtions envers nous. Aufli les Gouvernemens de la Suife voient-ils maintenant fe}? d 
leurs efpérances, que les inquiétudes , occaftonnées par l'occupation de-quelques plat, [e 


des 

















les Contrées limitrophes des deux Etats, feront diffi ‘enti i ì 08” go! 
| pées à l'entière fatisfa@tion de U, fo 
Ivrérc{fés. … Les anciennes relations honórables avec la Couronne d'L/pagnt ero 


gneufement entretenuês.: Le Minittre-Plénipotentiaire de Sa Maj 4 s'en 4 
effentiellement s Ainfi que du bien-être fur-tout des Régimens surfks Crepes! s 
Tandis que les Cantons f'asholigucs fe félicitent de la préfence d'un Légat Apoflolil Se 
qu’ils mettent avec raifon te -plus grand prix à cette nouvelle preuve de la follicitù e Pf 
melle de Sa Sainteté, Ies Cantons Evangéliques Te réjouïtTent de trouver dans ce mém pil 
lat le digne Repréfentant d'un Prince, célèbre par fes vertus & par la douceur de 4 ë 
éclairé. — Nous jouïffons pareillement, ‘de la part de 8. A. V'Eleâcur de Bavièrt wit 
la République lralienne , de la diftingtion d'une Ambaffade à réfidence , quoique ja es 
Economique de la Suiffe ne lui: permerte pas d'entretenir de fon côté des Agens Di los 
ques à Munich & à Milan, — La Suiffe fe trouve aufft dans les. relations les plus am je 
avec d'autres Princes, tels que S.M. de Roi de Prufe « Mgr. l'Eleâeur de Bade- ie 4 
Négociations, qui ont eu lieu à Schafrvoufe VHyver dernier, & dont le réfultat gert” 
fenté à la Ditie, ce dernier Prince s'ctt acquis par fa Eénérofisg de. nouveaux drei!f ns 
me & à l'amitié conftante de l'Etat Libre de la Suis. — Hi Knee de ce Rapport ve ff) 
que Ies relations de I'/felvérie avec l'étranger. depuis Ia Diète de l'année dernière: rit 
gon -feulemment étenduës , mais qu'elles ont Efentiellement changé à Wavantsge du real é 


‘ 


do, Caforme à notre Conftitnticn & à nos intérêrs. Rendons, MessreuRs, rendons icí 
laqueir. 2 de griices folemnelles à CCS auguftes bienfaiteurs , pour Vamitié prévenante ave 
boids d ils ont relevé un Peuple, qui comme le notre éoit profondément courbé fous le 
Obfery U malheur. Tächons, par note finctre venération, mals fur-tout par une exzúre 
ùne Wion de tous les préceptes du Droit des Nations & de tous les Traités exiftans, par 
voi Onduite Vage & loyale, par notre empreffement à leur, rendre tous les fervices d2 ban 
les tener tâchons, dis-je „de les convaincre da hauc prix, que nous mettrons dans tous 

iN fit à ces favorabies dispofitions. ** p ee ‚ 
fusie MessteEuRs, finic ma fon@ion atuelle. Vos mérites perfonnels me font garans da 


a eés des travaux de la Diète, qui vont commencer. L'efpoir de la Suffe repofe fur vuur, 
dre HS le juftitierez. keligion & Patrie, Inddpendance par la concorde; font vos morts d'or- 


qui ‚Songez, que le vrai courage marche conftamment au bat, ef: bravant tous es obftaches 
an ECCumutent devant lui; mais que k pufillanimieé & une indécilion égoïfte Font abatines 
É temier coup. Et fi, ce que je:ne veux pas prévoir,.il s'élevoit dans vorre Aflemhice 
de je SSiorelligences „qui expofaifent l'amour Confédéral à fe refroidin, & le-bien général 
ceint Patrie à être ob{curci par des intérts particuliers , puille alors du milieu de cetre en- 
IN < s'élever un Pacificateur, qui (femblable au grand Homme, qui, avec la réputation 
de. Sriat, s’acquit le nom le plus beau de Sauveur de la Patrie ) fgache , avec Ja (imiplicité 
Bead fant & une éloquence Divine, fe frayer Je chemin de vos coeurs, en vous répéuant 
Hork “roles remarquabtes, avec lesquelles en 1481 , dans un jour pareil & celui-ci, ce grand 
s same afFermit de nouveau la Ligue des Cantons! ““CoNrEÉDÉRFS, où vous conduit v9- 
ee re GvenglementP Qu'êtes-vous fdns union? Que-peut un Canton ifolé, fans le concours de 
E Fes Frères? Qne peuvent faire plufieurs Cantons contre’ deurs Frères ? LaReligian ‚ la Ver- 
‘ik S amour de la Patrie furent la bafe de la Confédtratton: Voulez-vous rejetter loin 
NM de vous ce bien guicoëtatant de fang àuos Pères, le bien leplus précieux qu'ils pufient vons 
blaifer? Ea le perdant , vous perdrez tout ce que vous avez de plus cher: Et, lorsqu'enfin , 
2 @Près de wiolentes convulfions, vous fortirez de votre érourdiflemment , alors la Nation fera 
% dans lesfers „& votre bonheur, vorrerepos, & jusqu'à votre nom „feront pour jamaisandantis!”” 
De Paris, le ta. Mellidor Cr. Juillet.) L'Empereur eft arrivé hier, matin à la 
fas tRilon, de retour de Fontainebleau. Le Journal aast exprime aujourd'hui lä faris- 
ion, qua caufée.à Sa Majefts la vifite, qu'il a faite le 9, de 'Ecolé- Miticaire écablie 
nps la dite Ville. ‘La même Feuillë ajoute, que lè 1o. Sa Majeft$ a traverfé Blelun & 
Gerande portion de lá Brie, pour aller diger chez Je Maréchal dugereau à fa Maifon 
dar Mpagne, & qu'Blle Seft affurée de Vexiftence d'une grande quantité de Grains 
Us les Granges de la Brie, ainfi que de l'abondance de la Récolte qui fe prépare; ce 
ÀUÙ 1'a convaincuë de la néceffité de V'expogtätion qu’Elle a permite, afin, de ne point 
Courager l'Agriculteur par le trqp. vil prix gu B'é. De la AL ;lmatfan \.Empereur &roït 


etêndu ce matin au Palais des Tuileries, pour, paller enfuïte là rpvuëê accaûtumée de 14 


“Arnifon de Paris.fur Iä Place du Carrouftl. si cette grande Patade- ch nleft pas fuivie d”- 
vde la reprife des Audienceë Diplómatiques, cette rêprife femble au moins ne plas de: 
OP tarder longtems. Presque tous ‘fes Miniftres étrangers près le Gouvernement Fran. 
K0is fe trouvent dès -à-préfent munis de nouvelles Letres-de-créance, adreffées àl Cm- 
eefeur Napoléon. C'eft commè pónr’ faire cortrafte avec cette circouftance, peut- être 
ne Une Audience Diplgmatique roghaine, que le Journal ofliciel de ce jour publie 
ts Proteftation du Frére zîné de Tous XVI, contre V'élévarton de la Famille des Baná- 
Earre Au Trfône. ** Voici las propres’ expreffions (dit le Moniteur) „de Têtrauge Pro- 
bn teftafion du Comte de Lille contre tout € qui fe fait, & s'eft faic en France, depuis 
DANA PEunion des Etars-Genfraux. “Suit la Pidce ci- deffous. 


ProresTATioN- du Comte de LinLr. — VAR.sOvieE, le 6 Juin 1804. 


Pd En prenant le Titre d'Empereur, en voulant le rendre hérddivaire dans fa Famille, Bo- 
rasp re vient de mettre le freau & fon ufurpation. Ce nouvel ale d'une Révolution, ol tuut 
? 


Origine a été nul, ne Perrt fans doute infirseer. mes droits. Mais, comptable de ma con- 
À tous les Sotwernijs. dont les droits wt font pas moins léfês que lés miens, & dont les 
vann Sont tous ébranlés par-les principes dungereux, gee le Sénat de Paris a ofé mettre er 
es comptable à la France, à ma Fumitle, à mon propre honneur, je croirois trabir 15 
be Commune, en gardaat le filence on cette oecafian. - Te déslare donc Caprès. avoir, an 
soin, renouvwellé mes proteflations contre tous tes ales ill!gaur, quis depuis l'ouverture ders 
ts. Généraux de France, ont amend be crift tPrayante, dans laguells fe trouvent @ la 
Lee PEurope,) js diclare en préfence de tous ler Souwerains, que loin de reegnsoter: 
“tre Impéria!, gut Bonaparte vrat de Je foire dftrer par un Corps gui n'a pas mime 


„duies 


L] 

E'exiftenve ldgitime, je Protefle côntre ce Titre @& contre tous les alles fubflquen:, auxië 
„il pourrait donner lieu, ”* 

Cinq p. c. conf. 58. Fr, go. Ceatimes, Langue de France, 1too. Francs, 

SUITE de VExTRAIT des Nouvelles de LoNDRres jusqw’au 23. Juin. 

„Un Exprês, arrivé le 18, de ce mois à I'Flôtel de la Compagnie des Zndes, & 
a fait le trajer de Bombay en Europe par la voye de terre, a apporté à la Dire@&iol „ 
gréable Nouvelle de la conctufion de deux Traités de Paix définitive, lun figué le # 
Deécembre avec Scindiah, Chef de l'Etat des Marattes, autre le zo. du même mois £4 
le Rajah de Berar. Cet important événement a été accéléré par la reddition de la Fo 
tereffe de Giliyghur ou Gyalghur, fituée fur la Frontière du Terricoire du Rajah de fi 
var: Elle a été prife par aflaut Je is. Décembre avec une perte peu confiderablé 
côté des Anglois; fgavoir , d'un Lieutenant- Colonel é de deux Lieutenans piefft 
dont l'un eft mort depuis de fes bleffures; de 5. Européens tués & 59. bleflés 5 8. i 
tués & sr. bleffés, Une partie de la Garnifon ndienne a pérì dans la défenfede la pia? 
où il a été trouvé 53. Pièces de canon de fonte ou de fer. C'eft le Cotonel Srevenf® 
avec unc partie de la Divifion de l'Armée €. -Général- Major Wellefley & une parti „ 
la Force fubfidiaire, qui a été chargé de '*„rnédition, Le Gouverneur - Général pk 
dey dit dans fon Rapport, “ que les conditfons de ces Traicés font hautement avantagt 
„ fes aux intérêts Britanniques dans cette partie du Monde, propres à garantir la ûr 
„, future de notre Allié dans ces Quartiers , à préferver fes Etats de l’ Anarchie imeérië, 
‚ re, A avancer le bonheur & la tranquillité de fes Sujets, ainfi que la profpérité ge 
„ tale de fon Pays.” En vérité, l'on peut dire, que l'un & Pautre de ces Traités f 
tent avec eux \'eorpreinte d'un Conquérant, qui en a dié les Loix, & répondent Pen 
fairement au fyftème de domination univerfelle, que la Puifance Britannique a é@', 
dans l'Znde. Par le Traité avec le Rajah de Berar, “* celuïi-ci cède à la Compagnie» 
 Souverainett perpétueile, la ProvÍnce de Cutrack , y compris le Port & le Diftriêt D 
, Balafort; ìl cède de plus à la Compagnie & à fes Alliés, en Souveraineté perpétö5, 
„, le, tous tes Territoires , dont il a perpu les Revenus conjointement avec le Soubah®. 
Dekan, sinfi que ceux dont il peut avoir été en pofleffion, fitués à POuëff de la Re) 
„, vière de Wiarda. ” Le Chef des Maraftes, Rao Scindia, “* cède également, par {0 } 
s> Traité avec la Compagnie, à elle & & fes Alliés, tous fes Forts, Terricoires » f 
, Droits, dans le Dooab & le Pays fitué entte la Jumma & le Ganges; de plus cous fe 
‚„… Forts, Territoires, Droits & interêts dans les Contrées, fituées au JVord des Rab 
„ de Jeypoor & de Foodepoor, ainfi que du Rajah de Gohud: Toutes les Conrrées, 4, 
„ « poffédées précédemmenc, fituées entre. Jeypoor & Foodepoor , & au Midi de celles „ds 
‚, continuëront de lui appartenir, &c. ” Les Articles fuivans contiennent encoré.bg 
fieurs ceffions , toutes des plus importantes , notamment celle de la Forterefle de Broach fj 
de divers autres Forts, qu’on peut regarder comme les clefs du Pays. — Ainfi ce qué | 
cataftrophe de Tippoo- Saïb n'avoit pas encore donné aux Anglois dans \’Znde , ce qui Di 
quoit encore à leur domimation abfoluë, ces deux Traités lachèvent: Et, s'il eft vies 
comme les Officiers Britannigues \afTarent, que cette nouvelle Guerre avec les M/4f 
des & le Rajah de Berar a été excitée par les foggeftions d'Emiffaires Frangofs, ainfi % 
l'avolt été celle avec Típpoo-Saib, l'on peut dir, que c'eft encore une preuve de la 5 
rité, que les cPorts, que les deux Puiffances rivates font réciproquement pour ®r 
& renverfer V'une le pouvoir & Vinfluence de Pautre, n°aboutiffent finalement qu'à ed 
affurer , aux dépens des autres Nations, une dominetion exclufive, à lune en Euro’ 
A l'autre fur les Mers & dans les trois zutres parties du Globe, * ' 

„‚ Des Dépêches, que l’Amirauté a reguês le ar. de l'Amiral Cornwallis , apprennels 
que cet Officier continuë fans celle fa longue croifière devant le Port de Breff, oÙ 4 
Frangois augmentent Icurs Armemens, tandis que la Flotte Angloife eft aufli renfor®”, 
fucceflivement. L'Illaffre, de 74, Canons, Cap. Sir Charles Hamstton , Va joïnte le 5, 
de ce mois. Le Héros de 74, Cap. Gardner, 2 fait voile le 21, pour la même deftinathe, 
Le Windfor-Caftle de 98. étoit prêt à Plymouth, pour s'y rendre également avec du p 
zait, des Provifions fratches &c. ” 


A4 LE YDE, par AsxaHAM Br ussé, se Jeune. 
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